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LETTRE D'UN SOLDAT VAUDOIS

APRES LA BATAILLE DE VILLMERGEN

On lira sans doute avec interet la lettre suivante, ecrite
de Schwarzenbach (canton de Lucerne) peu de temps apres
la bataille de Yillmergen, par le (juartier-maitre d'artilleric
A. Perrin, A son ami, le lieutenant d'artillerie Duthon, a

Yverdon. Cette lettre, datee du 10 aoüt 1712, renferme quelques

indications sur l'existence des troupes dans leurs can-

tonnements et sur les pensees intimes de son auteur, qui sait

apprecier dans une large mesure la part prise par lui et par
son ami aux evenements. E. M.

Au camp de Schwarzenbach, le 10 aoüt 1712.

Monsieur le lieutenant,

Je suis fache de ne vous avoir pas donne de nos nouvelles

plustost depuis vostre despard de l'armee. J'ai settlement

re^eu par un dragon ceMe qu'il vous a pleu de m'escrire

depuis Areau, huit jours apres que l'avez escripte par
laquelle vous me marques le destail du payement que vous
avez faict a nos canoniers et depuis quand on leur doit leur

paie. Je vous diray que le destachement est reste ä Linze-
bourg oü M. le lieutenant Theer les a paye. J'ai dit les cir-
constances des payements que vous avez faict ä nos gens A

M. de Diesbach, le capitaine, mais iil m'a repondu qu'il ne
s'en vouloit point melle de depuis, et il ne m'a rien redit.
Möns1" Bonnard, sous-lieutenant est arrive icy ; il a bien de

la peine a s'acommoder avec ces Messieurs les Allemands.
Monsr de Diesbach veut toujours faire tous nos payements.
Nonobstant cela, Monsr Bonnard a este hier prendre de

l'argent pour payer nos canoniers. LL. EEces ont donne ä

toute l'armee une semaine de paye de gratiffication a ceux
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qui ont este a la bataiille de Phillemergue ; ainsy il m'a fallu
faire un rolle exact de tous ceux qui y ont este, et je l'av
donne au capitaine ; on m'a commande de vous mettre des-

sus. Et je l'aurois desjä faict quand meme on ne me l'auroit

pas commande. Nous sommes campes sur les terres de

Lucerne, pres du village de Schwarzenbach. II est arrive un

courier ce soir ä la Generalite qui a apporte la nouvelle que
la paix estoit faicte et signee. Ainsy nous croyons de nous en

retourner au premier jour. II y a les Zuriquois qui ne veu-
lent pas la conclure. Et si les ennemy le redemandent, il y
aura une conteste pour cela mais lis s'acommoderont pour-
tant. Monsr la Cornette vostre frere a satisfait la vivandiere
et vous faict ses complimens. Bile dit qu'il n'y en a encore

point de plus franc que Monsr le lieutenant Duthon. Elle sou-

haiteroit que vous fussiez encore ä l'armee. Je vous diray,
Monsr le lieutenant, que Messieurs de la Generalite m'ont
accorde la charge de quartier maistre pour les bons soins et

services que j'ay rendus dans toutes les occasions ; et m'ont
donne un billet demandant ä Monsieur le Tresorier de

guerre Steiger de me faire mon compte et de me payer sur
le pied de quartier maistre ; encor m'ont dit que l'on aura
quelque egard pour moy ; car ils ont bien veu comme je
me suis comporte ä la bataille de Phillemergue, comme ceux
qui m'ont veu le scavent bien, et mesme Monsr le lieutenant
lesgait bien. L'on vous donne beaucoup de louanges dans

l'armee. II est vray que je ne croy pas que personne y aye
tant travaiile comme vous car je le peux bien dire en verite.
L'on faict contribuer les Lucernois ä deux lieues ä la ronde
de nostre armee pour les fourrages et autres choses. Je ne

scay rien de nouveau autre pourle present, sinon que je vous
prie de croyre que je suis avec respect, Monsieur le lieutenant,

vostre tres humble et tres affectionne serviteur et amy
A. Perrin

Tous nos canoniers vous saluent.
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